Communiqué de presse

Nouveaux défis pour la démocratie (suisse)

Münchenwiler/Berne, le 5 octobre 2007. Les technologies nouvelles (ICT) placent les sociétés démocratiques devant de multiples défis. Les objets pourvus d’un préfixe « e‑«  désignent la forme nouvelle de communication entre les institutions, les citoyens, les autorités et les entreprises. Le séminaire de cette année, au début d’octobre à Münschenwiler, de la Commission ICT de l’Académie Suisse des Sciences Techniques (ASST) s’est occupé des questions posées par ces défis avec le thème « Démocratie vs e-Démocratie ? ».

« e-Démocratie concerne le déroulement du processus démocratique à l’aide d’Internet » comme le pense Andreas Ladner, de l’Institut des Hautes Etudes en Administration Publique (IDHEAP) dans son introduction. « Les élections et les votations sur l’Internet ont une importance particulière ». « La prise de décision et la formation de l’opinion avec l’aide de l’Internet sont également très importantes » pense Ladner encore. Cependant, pour la plupart des 35 participants, des éclaircissements de l’expression « démocratie avec les nouveaux moyens électroniques » sont nécessaires en plus de ces définitions de base.

Lors des discussions au sein des groupes de travail, on a constaté, en outre, une « confusion des termes » dans le public. Bien des citoyens ont de la peine à différencier « e-démocratie », qui concerne la prise de décision, d’avec « e‑gouvernement », qui concerne les prestations de service de l’autorité. Les discussions ont montré que « l’accès à toutes les prestations de service publiques doit être permanent » dans le trafic électronique avec l’autorité.

On constate comme toujours des réserves dans le public contre les possibilités nouvelles du vote électronique (e-voting). Ceci bien que « les résultats des pilotes dans le cantons de Genève, Neuchâtel et Zurich soient très prometteurs ». Les votants doivent avoir confiance que les exigences de sécurité sont présentes et que le secret du scrutin est garanti. Daniel Schwarz et Nadig Giorgio, les chefs du projet smartvote.ch, ont décrit les « expériences positives » faites sur leur plateforme en ligne. Ce sont des jeunes plutôt que des groupes intéressés par la politique qui ont utilisé ce moyen d’aide au choix des candidats. « Aussi longtemps que l’utilité des nouvelles possibilités n’est pas manifeste, elles ne seront utilisées qu’à peine » a-t-on constaté ensuite. De plus, « l’indécision joue un rôle important ».
Les avantages, l’utilité, la transparence et la protection des données sont des éléments cruciaux lors de la mise en œuvre des moyens électroniques de participation. « L’utilisation d’anglicismes ne renforce pas la compréhension ». Il faut aussi répéter constamment aux électeurs et aux votants que les applications électroniques ne font que compléter les possibilités actuelles mais qu’elles ne les remplacent pas. L’introduction de la nouvelle offre « priorise la sécurité et la qualité avant la vitesse ». L’une des constatations-clé des discussions sur la e-Démocratie est que « dans tous les concepts, démarches et applications, « l’homme doit rester au centre des préoccupations ». Les recommandations du séminaire de l’ASST attachent une importance particulière aux « bons rapports entre citoyens et Etat au sens d’Aristote et de Socrate. ». Les citoyens doivent conserver le contrôle sur les nouvelles technologies. Les recommandations de l’ASST sont destinées à tous les acteurs de la société y compris en vue de « l’année de l’informatique Informatica08 ».
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